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avec le livre d’Henri Lhote correspondant à ces missions du Musée de l’Homme 
sousla photo d’un



Les membres de l’expédition de 1962 au départ de l’aéroport du Bourget (pour 6 

Photo de l’unique fois (en six mois) où nous nous sommes retrouvés tous ensemble au repas du midi. 

i n’était pas prévu à la création de cette mission contrairement 
Ajjer après qu’Yves est réussi non 

sans difficulté lors de multiples pourparlers, à convaincre Henri Lhote d’incorporer Pierr



: petit cuisinier, aide d’Irène Lhote. Le courageux enfant restera au 
de l’expédition pendant toute la durée des 6 mois sans jamais revoir sa famille.

Ajjer, pour le musée de l’Homme.

(l’un des fils de Djebrine)

recherche de points d’eau). 



situées dans l’ombre sur ces trois photos.

ï

plan se distingue l’un des plateaux de table à dessin porté par l‘un des chameaux menés par Matal. 



Cette scène pastorale aujourd’hui située très en hauteur dans la forêt de pierres de Séfar  a probablement 

Malika HACHID (2016) : Chronostratigraphie, bandes pariétales de couleur sombre et claire des parois au  
Tassili-n-Ajjer et un possible « calage » chronologique des peintures rupestres.  

In : L’Art rupestre d’Afrique. Actualité de la recherche, Actes du Colloque International, Paris 15-17 janvier 2014. 
Sous la direction d’Emmanuelle Honoré et Manuel Gutierrez, Paris 1, Centre Panthéon et Musée du quai Branly, 

Éditions L’HARMATTAN



l’association très 



main d’une 

Conservés dans les collections du Muséum national d’histoire naturelle de Paris. 

La confrontation de tous les documents possibles montre l’intérêt et l’utilité de chacun, 

Plus qu’une simple reproduction le relevé est le recueil de multiples observations.

•
•





: l’un des abris ornés, vue sur plusieurs angles).

d’accompagnement 

: l’un des abris ornés, vue sur plusieurs angles).

d’accompagnement 

: l’un des abris ornés, vue sur plusieurs angles).

d’accompagnement 



de l’une des mains négatives ayant servi de cache.









: l’incurvation de certaines parois produit fréquemment comme 
ici d’importantes déformations photographiques trompeuses. 



superposition et transparence à l’aide du relevé 
Muséum national d’histoire naturelle de Paris (mnhn).



Détail photographique d’une petite gazelle incluse dans la composition sur 
l’avant

Il s’agit de l’une 

La peinture s’est ici 



• l’un des deux mouflons accompagnateurs,
•
• l’ornement sur la tête, •

L’opération 

observations beaucoup plus soutenues que lors d’un simple déclic 
moyens d’étude (relevé et photo) joints à de nombreux autres sont bien évidemment inséparables.







dans l’ombre laisse plus ou moin



qui étonne tellement ceux qui n’ont pas encore eu l’occasion de constater leur réalité sur place. 

• Ces documents illustres l’une des raisons pour lesquelles certaines peintures peuvent être
: ici en raison de l’heure d’arrivée devant la paroi ornée.



(à droite, une admiratrice précise par sa présence les grandes dimensions de l’œuvre)

Report des calques sur le papier à dessin, suivi d’une mise en couleurs en se reportant sans cesse 

mêlé de tourbillons d’air chaudfugaces, pouvant les emporter très loin et très haut.  



L’un des sites de la forêt de pierres de Ouan



Proposition de chronologie de l’art rupestre 

Chef du Projet de Datation de l’Art rupestre saharien.





Ajjer : Algérie et musée de l’Homme de Paris,
pour l’étude de l’abri orné d’Ihéren (hiver 1970). 

Piste d’envolde l’Oasis d’Illizi. 
Avion de l’ambassade de France (à Alger). 

: Le pilote et son épouse, Henri Lhote, Abdelaziz Benzodmi (étudiant à l’École 
d’Alger), Yves Martin et les deux responsables de la piste.

Le même avion et son équipage feront le retour de mission jusqu’à Alger 

(sur l’image suivante)
-  



l’abri orné d’Ihéren, sujet d’étude de cette mission d’un 

immobilise la tête de l’animal, et



pour l’abri 
d’Ihéren.

épart pour l’abri orné d’Ihéren.



se compose d’inédits extraits d’une étude menée par Yves sur l’abri orné d’Ihéren (à publier). 

l’étude de sa paroi, mais sans qu’en définitive en soit profondément connue l’ampleur réelle 

C’est pourquoi ses incomparables peintures méritent grandement un éditeur ou un mécène 
" afin de porter à la connaissance d’un large public l’apport de 

En effet, jusqu’à récemment, lors de visites face à la paroi, l’ornementation rupestre d’Ihéren 
était souvent hâtivement considérée comme détruite en raison d’une visibilité directe réduite 

conservation de l’œuvre rupestre monumentale peinte (infiniment esthétique et narrative) 

qu’il soit homme ou femme, 

’

Cet ensemble d’œuvre
Sahara, pour laquelle il n’y a pas si longtemps sans les innombrables pei

l’abri orné d’Ihéren.
Pierre Colombel (sur le premier dromadaire). Henri Lhote (sur l’animal porteur d’une charge rouge).



: vues extérieures et intérieur de l’abri d’Ihéren.

Table des matières de l’ouvrage sur l’abri d’Ihéren qu’Yves souhaiterait voir publier. 

Table des matières de l’ouvrage sur l’abri d’Ihéren qu



La paroi de l’abri d’Ihéren telle qu’elle apparait suivant l ’éclairage naturel au moment de la visite (image du 
haut) 

(D’après photos de Pierre e
36   



Vue de l‘abri d’Ihéren montrant sous cet angle sa large voûte surplombante : 

sur laquelle Yves a positionné (en rouge) l’ensemble des figurations rupestres relevées l’hiver 1970



que l’état visuel de la paroi est identique (les peintures n’ayant pas étaient plus visibles en 1970 qu’actuellement.

extrait du texte d’Yves publié dans l’ouvrage accompagnant l’exposition de 2014 au musée de Louviers.

Reproduction de la page 36, sur 
la conservation  et les dépôts na-
turels recouvrant fréquemment  
les peintures, extrait du texte 
d’Yves publié dans l’ouvrage 
accompagnant l’exposition de 
2014 au musée de Louviers.
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• érie de traitements numériques de la paroi ornée d’Ihéren, effectués par Yves pour

• d’Ihéren 
Elles constituent un moyen d’étude complémentaire qui devrait toujours être à disposition parto

l’œuvre 

• L’étude comparative d’Yves met chaque fois en regard l’une de l’autre la paroi non traitée et l’image qu’il

PANORAMIQUE DE LA PAROI D’IHÉREN
• En haut à l’état naturel
• l’i

d’après 

définitivement autant qu’à comprendre que les peintures du Tassili
détruites puisqu’elles apparaissent avec 



• raitement numérique de l’image du haut 
étroitement liés à l’œuvre picturale et graphique. Une couverture intégrale de la paroi est primordiale ici
comme elle l’est à la grotte paléolithique de Gouy en France que Yves étudie également, tout incident ou
agent d’altération de la roche peinte peut
l’évolution de la paroi ornée dans le temps

d’une dizaine de relevés
• elevés réalisés l’hiver 1970

d’une énorme quantité de donnéspicturales et graphiques.



• raitement numérique de l’image du haut mettant en évidence la diversit
jusqu’au rouge violacé

•
besoins particulier de l’étude



• : L’une des mises en 

•
Cette scène narrative se situe à plus de 3 m de hauteur sur l’extrémité gauche de la paroi d’Ihéren. 
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Personnage à la coiffe en forme d’oiseau (
•
•
•

(Texte extrait de l’étude)
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• obtenue avec Gimp, précise la tête et l’œil de l’oiseau (initialement 
• pas l’œil de l’oiseau mais elle complète l’œil

L’apport de multiple documents est indispensable à toutes études 



Trois lanceurs de javelot défenseurs d’un troupeau d’ovins se précipitent en renfort contre un lion.
"Lion dévorant une bête du troupeau descriptions et interprétations envisageables" (2014) L’art préhistorique 
peint du Tassili-n-Ajjer. in Tassili-n-Ajjer. Peintures préhistoriques du Sahara Central. 
Éditions Point de vues / Musée de Louviers, p. 35-93, 136 pages. (d’après ; photo de Pierre et Marie Lecollaire).

avec l’indication précise de leurs prises en 

 



(Texte extrait de l’étude)





peintures ainsi que l’abondance d’empreintes de mains et de touches de 
suite en lien avec l’action physicochimique et microbiologique de divers dépôts et efflorescences.



Homme penché vers un personnage que l’on peut supposer 
(bras au long de ceux de l’autre personnage et les mains sous son cou). 

Ces efflorescences opaques (brunâtres et blanchâtres) empêchent une vision directe de l’ensemble pourtant 
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à gauche : photo de la paroi (telle qu’elle apparaît sur place) et traitée à droite avec le logiciel DStrech.

et d’efflorescences accumulés au cours du temps (angle inférieur gauche des quatre vues précédentes).  

d’examens approfondis de la paroi. Ces peintures étant recouvertes par des touches de doigts enduits de 



efflorescences (à droite de l’image précédente) ainsi que des signes, 
joints à une série d’empreintes de mains (plus détaillées sur les images 

d’aspect plus ou moins baveux avec le
logiciel  DStrech, en raison de différentes épaisseurs d’encroûtements recouvrant ces figurations.



Détail de l’image précédente (sans traitement parDStrech). Des portions de peintures figuratives très fines
et très précises se distinguent en fonction de l’épaisseur des recouvrements. Elles témoignent non pas d’une

Comme le montre l’inclusion (suivante) de cette photo positionnée au centre d’une plus large surface du relevé.



avec l’indication de 

•
•



• Deux élégantes femmes positionnent les armatures d’une tente, près du dos d’un personnage assis, alors
qu’une partie d’un troupeau bovin se dirige vers un point d’eau.

• Détail du taureau dont l’encornure figure au centre de la narration picturale.
Son œil est particulièrement surprenant (extrait du texte de l’étude inédite
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En collaboration avec le Muséum d’Histoire Naturelle de 

Expositions sur l’abri d’Ihéren
s relevés de l’hiver 



’accueil du site web de TakayukiHanafusa sur l’abri d’Ihéren (au Japon).

l’abri d’Ihéren 
, après sa visite de l’exposition de Louviers, et pour ses expositions sur 

l’abri d’Ihéren 

’accueil du site web de TakayukiHanafusa sur l’abri d’Ihéren (au Japon).

l’abri d’Ihéren 
, après sa visite de l’exposition de Louviers, et pour ses expositions sur 

l’abri d’Ihéren 

’accueil du site web de TakayukiHanafusa sur l’abri d’Ihéren (au Japon).

l’abri d’Ihéren 
, après sa visite de l’exposition de Louviers, et pour ses expositions sur 

l’abri d’Ihéren 



•
dénotant une très mauvaise compréhension de l’aspect des parois ornées (conviction encore assez généralisée
de nos jours) sans jamais réussir a correctement discerné l’actuel bon état de conservation de ces peintures.
Légende de la photo sur la gauche extraite d’une publication de
l’Association des Amis de l’Art Rupestre Saharien :

« Détail d’une scène de style Ihéren malheureusement très ruiné. 
Le personnage à droite est accompagné d’un mouton.  
Ihéren - Tassili Central – Algérie ».  

). Or l’analyse picturale établit l’entière conservation de cette scène 
parmi les plus précises et les plus détaillées de toutes les représentations d’Ihéren, que ce soit au regard de l’anatomie 

Ces affirmations s’appuient de toute évidence sur de rapides impressions trompeuses sans aucun examen approfondi 

•





(Texte extrait de l’étude)



•
en raison de l’incurvation de la roche).

• : restitutiondes proportions picturales voulues par l’auteur (homme ou femme) au moyen



• : un chien ressemble à l’actuelBasenji(Maestrucci et Giannelli, 2011, p. 254.
Tikadiouine. Integrazionegrafica, nuovoanalisiedinterpretazione.
L’approvigionamentoalimentarenelperiodo pastorale. Cahier de l’AARS, n°15, p. 241-273).

• En bas tenture fixée à l’encornure d’un taureau, en tête d’une enfilade de quatre autres taureaux

•



: photo de l’aspect naturel de la paroi, avec à droite son traitement par Dstrech.
: relevé de l’ensemble, avec (à droite) la photo de la même surface sous traitement numérique 

ur d’une petite cavité naturelle dans la paroi)

Comparaisons de la présence et de l’absence d’encornure avec nos actuels bovins.
La précision documentaire des peintures d’Ihéren rend possible cette confrontation :

•
• Avec des cornes ballantes et longues à Ihéren, déplacées par pesanteur, jusqu’au niveau de l’œil

Le décryptage moléculaire concernant l’apparition de bovidés sans corne (ou à cornes ballantes),ne date que 
de  , 2013 avec la découverte des deux mutations indépendantes faisant obstacle à la croissance des cornes  
(Capitan, 2010 ; Medugoracet al. 2012 ; Allais-Bonnet et al. 2013 ; Jussiau et al. 2013 ; Burrenet al. 2015).  
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: photo de l’aspect naturel de la paroi, avec à droite son traitement par Dstrech.
: relevé de l’ensemble, avec (à droite) la photo de la même surface sous traitement numérique 

itèrent la composition (autour d’une petite cavité naturelle dans la paroi)

s’organise autour d’une petite cavité naturelle
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(Texte extrait de l’étude inédite)
72



(Texte extrait de l’étude inédite)



Composition intentionnellement organisée autour d’un orifice naturel dans la roche.
• En haut à gauche : peintures couvertes d’efflorescences (avanttraitement numérique) suivi de deux

• En bas (détail de l’angle supérieur droit) :homme portant un bébé
(traitement numérique révélant les pieds de l’enfant).

par des groupes humains différent de celui d’Ihéren
• •

AmelMOSTEFAÏ (2009) 
Contribution à la 
reconnaissance de 
traits culturels pertinents 
dans les arts rupestres 
sahariens. Étude de 
cas : la station 
d’OzanÉhéré (Tassili-n-
Ajjer, Algérie). Bulletin 
de la Société 
Préhistorique Ariège-
Pyrénées, tome LXIV, p. 
83-93.

Amel MOSTEFAÏ (2013) 
Les représentations 
féminines d’OzanÉhéré 
(Tassili-n-Ajjer, Sahara 
central, Algérie). Les 
Cahiers de l’AARS, n°16, 
p. 207-230.



Composition centrale narrative autour d’une petite cavité naturelle dans la paroi de l’abri roche d’Ihéren.



Quatre images d’une composition

l’insertion de 
• d’une 
•
• Bovin à grande encornure buvant dans une étendue d’eau aux grenouilles.

: quatre personnages grimpant dans un arbre (au long du bord droit de l’image). 

(le vignettage photographiqueà gauche n’a pu être évité)



•
que lelogiciel DStrech n’a pas réussi à totalement 

L’inclusion d’une photo de 1970 (un détail) de la scène (très légèrement hydraté) superposée à l’ensemble (non hydraté) 
la justesse d’observation



• • • deux 

Relevés d‘un ensemble d’animaux sauvages se joignant aux animaux d’élevage (sur fond rocheux de l’abri).
Et préparatif pour le départ de deux femmes chacune avec sa monture (l’une sellant son taureau).



(détail) : girafes, autruches, oryx (angle supérieur droit du relevé d’ensemble).

(Texte extrait de l’étude inédite)

[…] Deux rhinocéros en marche 
Deux rhinocéros sont représentés en mouvement et en léger décalage l’un au-dessus de l’autre. Un effet pictural 
esthétique et peut-être avant tout très ludique leur a été appliqué par l’utilisation d’une palette de couleurs 
délibérément réduite (rouge et gris-vert) associée à une interversion de ces deux couleurs d’un animal à l’autre : contour 
rouge et corps gris-vert (pour l’un), contour gris-vert et corps partiellement rouge (pour l’autre). Le plus complet des 
deux, le rhinocéros au corps gris-vert (41 cm de long) est le mieux conservé, mais aussi le moins immédiatement 
détectable sous les efflorescences blanchâtres qui le protègent […]





Avec la participation de Phylippe DETOISIEN et l’équipe de l’AAML

•
: le même personnage masqué par des efflorescences blanchâtres l’ayant recouvert au cours du temps.
: l’image traitée numér

du personnage (ce qui est primordial dans le contexte de fausses informations), mais l’image reste floue et baveuse 
sans doute en raison de l’épaisseur des sels minéraux désh

Utilisation de l’outil 

non perceptibles à l’œil nu.






